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grün (vert) et ez'c/zeln (glands) (fig. 219). Les Allemands , avec leur passion

pour le symbolisme , avaient compris la véritablc signification originale du jeu

de cartes et en faisant des chan ements notables ils s’étaient attache's
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au moins en principe, ä 1ui conserver sa physionomie militaire. Les cou-

leurs chez eux fi uraient dit-on les triorn hes ou les honneürs de la uerre
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les couronnes de chéne ou de lierre‚ les grelots ou sonnettes, qui étaient l’in-
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Fig. 218 et 219. — Le deux de grelots et le mi de glands, empruntés & un jeu de cartes du seiziéme siécle‘,

dessine' et gravé par un maitre allemand. (Bibl. imp. de Paris. Cabinet des estampes.)

signe le plus éclatant de la noblesse germanique, et le pourpre, qui deve-

nait ia re'compense des hommes vaillants. Les Allemands se gard‘erent bien

d’adrnettre les dames dans la compagnie toute guerriére des rois , des capi—

taines (aber) et des officiers (unter). Das était toujours le drapeau ‚ embléme

guerrier par excellence; d’ailleurs le plus ancien jeu fur le landsknecht

ou lansquenet (fig. 220), le nom qualificatif du soldat.

Nous ne parions ici que des vieilles cartes aiiemandes; car, ‚ä partir d’une

certaine époque, la forme matérielle et les r‘egles emblématiques du jeu ne


